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Vous trouverez vh«‘z moi tout ch 

qu’il faut dans cctt< ligne

Ou Ils, 5 !e>us. < âble, i haine
T", to.

Peintures, Huiles, Vernis.Vitres, MasHr,
F.tc.

Comme par .9 passé un aseo 1 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 7' Ru- WILIIA1V

VALIN & ADAM,
iwats et Noiatrm Pithlfe*.

AMENTA PRETEE.
BUREAU : 25 roc Sparks, viF-à-vis 

l'iiotel Russoli.
J. 4. VALIN, A. A. ADAM
M. A<!n:r;. mvr.hre du barrent de Qué 

bec, s’ocuui" rà aus‘i dosa Hares ■••^ue
rant son au- Mi in dans nette pro- inc-*.
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AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egieson, Ottawa, (lut

P$‘V .1 rfbc.v;

(i. J. n>abcH<\
Huissier ite la Cour Suprême, B. C 
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Iexposition * faim lira
HORS CONCOURS

ASTHMEde 1
Par la FOVDRl du

BèpesiUirei à Québec : Dr Ed. MORHilC*.

JOS- SENEGALHOT-tÜL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RI E MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé ear Joseth Mantha)

rXT&BPBMKUB

DE POMPES FUNEBRES
oo» dis eues

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

fiées àDe spacieuses écuries sont attac 
rétablissement. M. Desloges étant dgent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qln en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. ’84 I3 m

CHEMIN DE FER L’OHGANIS iU, A ■ L’IIOM HE
((CAMIAFMSW Est l'oeuvre la plus compl- xo du créateur 

et quand ce mecuni. me si c ompliqué, et si 
artiste.nent fait, est dérangé par la mala­
die, ou doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit ôire demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points A l'est.

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors sélove la question: 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar J hannkssfn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie; du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT
CONVOIS a PASSA G RU S 

Tous Les Joui1»
AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et loe traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre. Tror, ’"n« et New 
York. ____

A partir du * Jwnvler 18(44* les trains éb­
ouleront comme suit •
Partant «VOIImwh. Arr. h Montréal. 

8.00 a.m. 11-88 a.ra.
4.50

Pr’t de 
8.48
4^40

Tous les oonvois à passagers se rendent dira» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
se raccordent au Coteau avec le 
direct pour Toronto et toutes les 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant â Montréal à 8.26 du

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE

Toute Débilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go- 
normée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, elc„ etc.

PAhChQUk) vous avez été trompé et 
abusé par i**s GM ' ItLATANS qui préten- 
<iai nt guérir celle classe dé maladie, 
n'hésuez pas à essayer de la méthotle du 
Dr Johannesskn, avunt que cette maladie 
devienne chro.iiorue et incurable.

S@L GRATIS ■»«
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Juhannessen par­
faisaient cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se d agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

8.80 p.m.

Arr. a OttttWR. 
12.90 p.m. 
8.00 p.m.

Montreal.

HENRY VOGELER,
49, South 8 reel, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tée par les pretcriptiou* spéciales du doc­
teur Johannes-en d’après l’avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdenoielte et 
toute réponse est envoyée frais de. poste

matin
train

<*84- 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

4.30

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Solliciteurs de Brevets (Plnventu* 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Et* ta* 
Unis, en Angleterre et ?« France»

„h.„ toïïïTuï
bagage est tranbtéré sans frais extra et sans que
le£Tbr^« oh55.rXrVü»w«.

Les

droit.
i as billets et tout autre renseignement pec- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Iront, 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et T arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure ^du 76ènHMmén«Uan. J. COURSOLLE & Cie* 

Chambre Victim*, 
Yle-à-v* e bureau des Brevet*

OTTAWA, Owe.
Gérant»

A. G. FED EN,
• Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 13 août 1884.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 188$

•‘J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois d-rnières années. Notre 
Phrtnnavien T. J. An erson ni a recoir.- 

mandé les “ An.ers de woublon,” 
j’en ai consommé deux b uteillov ! 
je uis comolètemeut guén et je recom­

mande hncè: eoient 1 s Anvrs de Houblon 
4 tout le monde. .1. D. Walker, Buv.kn r,

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

t.uge do rec innuifesance pour vos 
Amers de

• * • Houblon. J’ii souffert 
De ihum tism ■ enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cine n’a 

semble me fa-re du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v s mers tie HonblO", *-t à ma 
grande surpris- je suis aussi bie.i auj ui- 

hm qu- je ne l’ai jamais été. J’et-p. re 
Q i vous aun z be «coup de succès* 

v c ce , ubsanl et 
Y fficace einè.le :
Qu con ue 1 " * serait désireux d’a- 

v-iir pl s de details sur n-a gué is m peu 
es blenir en s’adressant à moi, E M.

W liants, 11u3 16;h Street, Washington, 
D. C

Je considère que voire r-mèd* est le 
meilleur q i existe pour l’i ;d g -sLOfl, 1 s 
maladies de rognons,

Et la débilité des n rl, J’arrive 
Du sud en q ô o de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Q le t ut-- autre choee :
I van m iis j’étais xtrômt-me..t 
Ma gre ! 11

i pre qu’incapal le de marcher. Main­
tenant je

Gag e des forces, et
De l’embompuinte.
Il se i asse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrè* 
ippar**i ts de ma sant et ils ‘•ont dûs au 
Amers de Iloub on! J Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
peÈTLes bouteilles qui ne port ni pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont d" la contrefa­
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofirent sous le nom de 
“ Houblon ” ou * Houblons ".

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
La Grand* Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le cou Ion 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joLils à 
i us lrvtrains express. Bonne saile à 
diner à nés dibtancos convenables. Aucun 
Bureau «le douane pour examiner.

Les chars Pubman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vomiredi se 
ren-ient directement à Halifax, et 
qui quittent le mardi, le jeudi et b 
samedi se rendent

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne tt le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piuei* un- 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

Saint-Juan direct*

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic «lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route do l'Intercoionial esi 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
tes taux de passag- r ou de fret en s’adres-

K. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD IB,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

V* 'uest, 93 bloc Rossiu, rue York,
To> onto.

Ü. POTTINGER,
Surintendant généra

Bureau du-chemin de fer
oimton. N. B.. 27 Nov. 1884—1 «n

Ch es teas les Parfumeurs et Coiffeurs ^.^^4
de France et de l'Étranger V4

^ &oairu,$lispicU

Par OH. PAY, Parfumeur 
e, Rxxo de le Paix, 8 — F-AJRIB,

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIERC1GMŒSGICÛUEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’iastant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement à leur retour.

Dépôl à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209. rue Notre-Dame. 
— à Québec, chet MM. le D- Ed. MORIN 4 C", 314. rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMXCIKS DU CANADA.

PILULESPURGATIVES]
ii JTXTRAÏÏ fl'ÉUXIR TONIQUE AUTKLAIREOX «Il Dr OUILLIE fil

PréparéparPADL GAGE, Ph<«.sealPnpriêUire,9r. duGreueUe-St-Cermain. PARIS jj
oujoure force aux organes. N’nxlgeant pas un* tMit 
tonique téri-rt. Il peut litre administré avoo un égnl 11 

euccès eu* enfants et aux vieillards son» Il 
crainte d'aucune espèce d'accident, t 

b dAmoutrô que

tien de l’ÉLIXIR GU1LLIÉ est to 
Purgatif, il eeten môme tomiw que rafrnicliissant ; il aide et 

S* corrige toutes loe secrétions et donne de la
Une expérience do plu» de soixante années S$ était d'une cmcacité incontestable contre toute» lee

HEURES ÉPIDÉMIQUES, D7SSÉNTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUHEUSES
et. e® général comme dépuratif dans tontes le» MALADIES COWOX8XIV1S.

btrnfulisanto. f'omuio

i
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Qnébfe : Dr Ed. MORIN * Cu, Pharmacien Chtmtote, 814, rue 8t-Jean

Sirup, ties Intents du Ui Ocatiii
* ' ■ Ce airop est prèpr-

ÿCx rée svee l’approDh. 
leK*.. tien des professe u. ;

-mwyarmruS&V- del’B uledeMôd-- 
*3h : c*ae ' ' de Chin

'eS/'i’^â ’%■ gie de Montre»
F • ulté de Métier

de l’îTniv,‘i>i’«

Bureau d’gfiit d’immeuble
v (/(isZfcf/ à tontes les props•

Dl*r rations calmant* t

îUAcnoNald d.eSRLnÆïiaïEi
un Q Rite Cl nm eolmta I Q peut être donné erre '» pli l
nil » HUE CLUIlt. gr»nde confiance »ui entante déni le, ci

ÉTABLI 1884. suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri,.
Dentition douloureuse, insomnie, Ton>e 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Gobbrbb et 
— n’en achetés point d’autre.
\U En vente par tout le Canada et lea Ststf
à* Unis 
* PRIX,

iê *4

25 cm. IaA bouteille,
tien! a/ruuneuwre,

B. B. MoGALiC,
A. B. MACl>OAAL,I>*

Encan tcw de la Reine,
RB8IDKNCB,..........253 RUE NIC10LAS

Chimiste.
MCLtt

là106$.

SPRUCINfc
Une des meilleures prei* 
rations offertes jueuv 
au public, uour le soul»^ 
ment immédiat et la au 
rison de la Toux, du Rbnu 
de la Bronchite, de l'h 
rouen-enf, de la Croup- t 
de toutes Um maladies dv 
Gorge et des Po 

A vendre pari.
60c la bouteille.

B. fc-.kcG A LE, Chimisti •

umone. 
tout à 2b »'

a#

DB CANADA, 10 Avril I8e6T
i
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SPARKv k GRAZIELLA

iJR AN CE ou
e le FE u, LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
d’Ottawa. PAR

sinfeee :

ÜONTHÉAL. 
A NGLAISE,

>lme LoniM Labrefqaf-

ISutte)

Dans le cours de notre récit, 
nous aurons encore à revenir 
chez Jean Hartman, et nous con­
naîtrons alors alors tout à fait 
les relations qui unissaient ce 
pauvre vieillard et sa fille, avec 
l’orgueilleuse baronne, avec la 
noble demoiselle et le riche vi­
comte

do
do

if Réunis
ooo
EES,
FINÀ
JÜRTIBR.

de Compagnies 
nduea pour ar-

NOIBR de

V
Oublions l’hiver, ses misères 

rt ses frimas, pour arriver au 
printemps de 18**, à la maison 
de eampagne de la baronne, que 
contrairement à tontes ses habi­
tudes, elle n’a pas quittée de 
tort l’hiver.
S'/ Trente-six raisons l’avaient 
fait rester au “ Chant des Oi­
seaux” , mais dans la société, on 
leur attribuait un tout autre ca­
ractère que celui qu’elles avaient 
réellement

Madame de Mirville préparait 
activement l’avenir de son fils ; 
c’est à cela que nous l’aurions 
trouvée occupée la "plupart du 
temps, si nous avions été lui 
rendre visite Mais il nous faut

_maintenant présenter au lecteur
le digne “partner” de la baron­
ne : le comte de Beauregard

Rendons-nous en conséquence 
à une couple de lieues du “Chant 
des Oiseaux”, au château du 
comte, qui, — de même que la 
baronne avait un fils, — possé­
dait de son côté, une fille à pla­
cer.

iar Particuliers, 
't Scolaires, Fa- 

udition” très 
réduite :

tie» f’e première

ont leur avan-

J
X?

4irdins.
’iiMgell, ruer 
iw».

Droits d’Auteur

lan

S! FETESl
BROS.
KCHPRCC&f’

t de liqueur» 
i’ôtre reçu au 
entrepôt W. O:

liennes, Uartou 
•ente, Brisaon, 
Mumm, Char- 

tine, Curacao,, 
to, Bau-de-Vie,

•iéi», importés

Lés, effets livrés

Le comte de Beauregard por- 
‘ tait dans sa jeunesse, le nom de
/Il Mirpoix 11 avait su créer en peu 
■â1 de temps une assez jolie fortu- 

ne, dans des spéculations de 
bourse, à la roulette et aux lote- 
r es de toute espèce. Dès lors, il 

trs- devint naturellement l’hôte bien 
venu des salons du grand mon­
de ; mais il sentait assez qu’il 
lui manquait quelques quartiers 
de noblesse pour se placer de 
pair avec ses commensaux. Cela 
le tourmentait,et comme il était 
intrigant et rnsé, il chercha et 
trouva bientôt le moyen de se 
tirer d’affaire.

A l’aide de quelques érudits 
de bonne volonté, experts en gé­
néalogie, il découvrit qu’il y 
avait en jadis une famille de 
Mirpoix, qui n’avait plus de 
descendants actuels, Après des 
circonvallations sans nombre, il 
réussit à s’assurer qu’il était lui- 
même, directement on indirecte­
ment, descendant de cette sou­
che, ou tout au moins qu’il au­
rait pu l’être. De là l’intrigant 
prit possession du titre. Qu’ad- 
vint-il de là ? — Tout bonne 
ment que le public et la haute 
société ne virent plus désormais 
dans le roturier Mirpoix, que le 
noble d< Beauregard !

L’écuseon aristocratique, tout 
d’or sur chairp d’azur, s’étala 
bientôt sur les équipages du no­
ble de fraîche date, et l’orgveil 
de l’ex-agiotvur imposa silence 
aux badauds Mais tout cela ne 
satielàisait pas encore son ambi­
tion : il so mit à pourchasser 
avec
tiens, et il ne se passa pas long- 

I temps qu’il n’eut tout un arc- 
en-ciel de rubans à sa bouton­
nière.

C’était bien tout ce qu il fal­
lait pour jeter de la poudre aux 
yeux du monde.

Ajoutez-y que
Beauregard avait la langue bien 
pendue, et qu’a l’entendre, les 
rois et les princes étaient ses 
amis intimes ; il était le Roths­
child des monarques ; sa généa­
logie remontait au-delà des âges; 
et il vous aurait nommé tous ses 
aïeux, en rattachant à un re­

de gloire remarquable, à

USSEX
KAY,
re.

a
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PALAIS 
de vitesse 
itréal.

ec les train» 
Québec, Hall- 
, et tous lesv 
ngleterre. ;

acharnement les décora-LawâvToronto. 
,1884.; 
waà 12.15 pm 
itoà 10JH) pm 
»a a 11.05 pm 
a to à 8.45 am 
>nto à 9.20 an 
iwa à 6.07 pm 
n to à 70.0 pm 
va à 5.17 am 
les trains du 
ptueux sur les

Fall potii 
fer du Grand 
de fer Utida 

ibreuses con-

I

>

le comte de

our tous let 
uoid-oueet. 

passage, let 
la table d u 
t de l’Ottawa 
aléa et autre*

UT"" L nom

so us princieres, si uacu iju uu 
pouvait plus se dispenser de 
classeï la famille att premier rang 
de la. noblesse du pays.

On se dira peut-être qu’au- 
V jourd’hui, du train dont vont les

iar
•îSA

éenHtéDér.1

y

Opère des Cures ^ 
MERVEILLEUSES p8tl)U0l
Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Parce go’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
jm~CBCI EST BIEN DÉMONTRÉ***,

IL OUÉBIT INFAILLIBLEMENT 
NST1PATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous lee

PURIFIANT AUSSI LE SAXO
système sa vigueur normale 
ohaeeer la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
le» plue graves de oea maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Pair. $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente oh<-z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson * Cte., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et vous recevras un 
Almanach pour 1884.

LA CO

et donnant au

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RH01DES et les MALADIES 

DU SANG
Le* Médecin* rerennalsseut

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le pins 
Boaoe dont j’aie jamais fnit usage.”

Dr I*. C. Ballon, Monoton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt 

“ Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, 61un Hill, Ga.
PANS DES MILLIERS DE CAS

qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

^ Il purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestine. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Pbix^$1, sous forme liquide ou on poudra.

On envoi le remède en poudre par la malle.
âCle, Burllngtee,?!WELLS, RICHARDSON

choses, la vérité sur ce person­
nage ne resterait pas longtemps 
cachée. Qu’on se détrompe ! Le 
comte était ai rusé, si fin, si cal­
culateur dans ses moindres paro­
les, qu’il en avait trompé bien 
d’ utres que la baronne de Mir­
ville qui, soit dit en passant, 
n’etait cependant pas femme à 
se laisser éblouir par des paroles 
et des apparences.

Au moment où le comte de 
B auregard intervient dans 
notre histoire, il était âgé de 
cinquante-cinq ans, portait che­
veux et barbe gris, et en dépit 
des années, ses y. ux noirs et 
perçants disaient encore csaire- 
meut à l’observateur perspicace 
qu’il y avait dans 
finesse matoise du renard, et l'o­
piniâtreté la plus persévérante 
dans les poursuites d un but à 
a teindre, cour les noms initiés, 
au contraire, la physionomie du 
comte était tout aménité, tout 
bienvei lance pour ceux qui l’ap 
piochaient, unie à unie a une 
bonté exquise et sans limites.

Le nom des Mirville, et l’éclat 
de leurs richesses offrait au com­
te un appas suffisant, pour l’en­
gager à négocier avec la baron­
ne un mariage entre leurs en­
fants. Madame de Mirville, de 
de son coté, était éblouie par la 
grande influence et tout autant 
par les monceaux d’or qu’elle 
supposait en possession desB sn- 
egard. L’un et l’autre ne recher­

chaient que l’accroissement de 
bur puissance et de leur fortu­
ne ; mris le compte, en joueur 
plus expérimenté, semblait faire 
ia partie avec indifférence afin 
de distraire l’atteniion de son 
partner, tout en épiant te mo­
ment de le surprendre. Une fois 
là, il n’aurait nulle peine à dé­
montrer à la baronne que toutes 
les concessions venaient de son 
côté à lui. Cet homme était dé­
cidément trop rusé pour elle ; il 
sut la bercer des plus riantes il­
lusions, et lui prouver à toute 
évidence que dans cette affaire, 
tous les avantages étaient pour 
elle et pour son fils.

Mais laissons ensemble nos 
deux spéculateurs, assis dans le 
salon du comte de Beauregard, 
et discutant la corbeille et le 
contrat de mariage sans que les 
deux principaux intéressés en 
sachent le piemiermot ; laiaaons- 
les poursuivre l’exploitation de 
leurs richehsea et de leur influ­
ence réciproque, et introduisons 
le lecteur auprès de Félicité 
qu’il a déjà entrevue plusieurs 
lois dans le cours de ce récit, 
sans avoir eu l’occasion de faire 
suffisamment connaissance avec 
elle.

celte tête la

Nous l’apercevons là-bas, mon­
tant un cheval anglais de pure 
race, dans une des allées du châ­
teau, éclairé par les rayons dorés 
d un beau soleil printanier, que 
tamisaient les branches verdoy­
antes des arbres. A ses côtés se 
tient également à cheval le ba­
ron Paul, avec la distinction de 
tournure que nous lui connais­
sons.

Et Félicité ? — Félicité peut 
avoir vingt ans ; — elle est — 
comme nous avons déjà eu occa­
sion de le dire,—une belle fem­
me, aux traita fins et réguliers, 
aux yeux d’un brun foncé, aux 
cheveux plus brillants et pins 
noirs que l’aile du corbeau. Elle 
a le regard fier, et à première 
vue on reconnaît qu’elle se rend 
parfaitement compte de sa beau­
té, et de la fascina: ion qu elle 
exerce. Elle s’imagine, en effet, 
que, — comme dans les contes 
arabes des Milles et une Nuil»,.— 
chacune de ses.- paroles et une 
perle mie qui s’échappent de ses 
lèvres de ruse. Cett. jeune fem­
me veut non-senlement être 
flattée, adulée, adorée, mais en­
core elle exige que tous les hom­
mes se rapportent a elle seule, 
au mépris de tout ce qui se 
trouve autour d’elle.

A la ville comme à la campa­
gne, Félicité n’a qu’un but : 
briller. A la chasse, elle est l’a­
mazone la plus intrépide ; an 
bal, elle veut être la danseuse la 
plus recherchée ; à l’Opéra, la 
plus lorgnée, dans les salons 
enfin, elle s’efforce de paraître 
la pins spirituelle, afin de s’atti­
rer le plus d’encens.

(4 suivre )

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

m

KIDNEY-WORT

: ^ 
-

ita
»


